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REVUE MILITAIRE SUISSE

XXXI» Annee. ff 12. 15 Novembre 1886

f Le colonel federal Egloff.

Encore un deuil ä enregistrer dans les rangs de nos anciens
colonels federaux les plus distingues.

Apres Jacob de Salis, c'est l'ancien colonel-divisionnaire Egloff
qui disparait de la scene, oü il avait oecupe si longtemps une
place si marquante. II est mort mercredi matin, 20 octobre, ä

Ta3gerweilen, dans le canlon de Thurgovie. Depuis quelques
semaines la maladie dont il etait atteint ne laissait plus d'espoir.

En dehors de sa carriere militaire, le colonel Egloff a ete
membre du gouvernement thurgovien pendant plusieurs annees;
il a rendu egalement des services ä la Confederation comme
directeur du huitieme arrondissement des postes.

Pendant la guerre du Sonderbund, il commandait une brigade
de la quatrieme division (colonel Ziegler), laquelle.au moyen de

trois ponts de bateaux, passa du Freiamt sur le terriloire lucernois

le 23 novembre 1847 et attaqua les retranchements qu'occupait

ä Honau l'artillerie ennemie. La brigade Egloff repoussa les

forces catholiques el enveloppa le village de Gislikon. Un vif
combat s'engagea sur ce point. Le general du Sonderbund, de

Salis-Soglio, fut blesse.

Les troupes du colonel commenQant ä ceder devant l'opiniälre
resistance des Sonderbundiens, il reussit ä leur inspirer une
nouvelle ardeur et ä prendre Gislikon. Ce ful la rencontre la

plus serieuse de la campagne, et eile a valu au colonel Egloff une
certaine reputation.

Pendant ies evenements de 185G et 1857 qui obligerent la
Suisse ä garder la frontiere du Rhin, le colonel Egloff commanda
egalement une brigade.

En 1870 et 1871, lors de la guerre franco-allemande, il recut
le commandement de la lre division, avec Bäle comme quartier-
general. En 1875 il reQut le commandement de la VP division.

Le colonel Egloff etait ne en 1808; il etait entre en 1837 dans

l'etat-major federal et avait ete promu en 1841 au grade de colonel

federal, grade qu'il conserva jusqu'au moment oü son äge
avance le forga ä se retirer du service.
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Plusieurs journaux, entr'autres Ies Basler Nachrichten, demandent

que son portrait soit place dans la salle du Grand Conseil
thurgovien; il y serait ä cöte de celui du Dr Kern, son eminent
compatriote et ami de ce canton de Thurgovie, pepiniere d'hommes

d'elite de notre patrie suisse.

Le blindage des forts.

Sous ce titre la Röpublique francaise du 24 octobre publie les

judicieuses reflexions ci-apres, donl bon profit pourrait etre fait
ailleurs qu'en France :

On pröte au general Boulanger l'intention de röclamer d'impor-
tants credits pour les travaux du genie ; il ne s'agirait de rien moins
que de munir nos forts — forts d'arret, forts dötachös et forts isolös
— de coupoles metalliques. Pourquoi? Nous avons rendu compte
des experiences qui ont öle faites sur les obus charges de matieres
explosives et nous avons eu l'occasion de dire que ces projectiles
glissaient sur l'acier sans y produire d'autre effet qu'une longue et
mince eraflure. Quand ils s'enfoncent dans les terrassements, au

contraire, ils y creusent cl'enormes entonnoirs, si bien que les cinq
ou six metres de terre qui recouvrent nos casemates, nos abris et
nos logements de troupes seraient absolument insuffisants en cas de

guerre. Les travaux qui separent les pieces et protegent leurs
servants contre les eclats d'obus seraient promptement demolis; la
breche serait ouverte en un clin d'oeil. En un mot, nul fort ne pourrait

resister ä l'action de ces engins ineurtriers.
Ces considerations ne manquent pas de valeur; est-ce ä dire

qu'il soit urgent de cuirasser nos forts Nous ne le croyons pas.
D'abord l'obus explosif n'est pas encore, quoi qu'on en ait dit,
d'un usage facile. Les canons qui le tireront ne sont pas fondus ; ils
ne sont meme pas inventes. Si la guerre eclatait demain, l'obus
explosif jouerait ä peu prös Je möme röle que le canon demontable
pendant la campagne des Balkans : il figurerait dans les sieges ä

l'etat d'exception. Ensuite nous sommes profondement convaincus
que Fon commettrait en tout cas une faute irreparable en consacrant
des millions au perfectionnement de nos fortifications. Et voici
pourquoi : pour garnir convenablement un fort de tourelles et de

coupoles cuirassees, il faudrait depenser des sommes incalculables.
Les plans de forts traces d'apres ce Systeme ont ete dresses depuis
lougtemps ; un fort, d'apres le general Brialmont, ne compterait pas
moins de dix ä douze coupoles armees, les unes de canons de 15 k
30 centimetres, les autres de mitrailleuses destinees ä battre les
glacis et les fosses.
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